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APRES LE MATCH 

OLYMPIQUE LILLOI8-S.C. STRASBOURG 
L'équipe d<? notre club doyen ect revenue «Délian­

te* de soo voyage dan» la capitale de l'Alsace. 
Tous les journaux avaient donné grand favori, 

avec plusieurs buts d'écart, le Itacing Club de 
ftraàDourg, vainqueur du Red Star eux le terrain 
raêirK des anciens Champions de France, a Paris. 

C'ê t gue le onze du Racine Club de Strasbourg 
(.-i vraiment une très grande équipe. Les dirl-
fcauu et les joueurs font partie de l'importante 
Csine d'Automobiles Matbls : l'équipe est renforcée 
par le centre-demi Wyss, sel» fois international 
Suisse et'par l'élite de l'équipe du la8e R.I., Cham­
pion de France Militaire 1924 et 1935, dont les meil­
leurs Internationaux militaires Dutbell et Weber. 

C'était la rentrée du goal-keeper de première, 
jjui avait été blessé lors du premier match de 
tiiampionnat d'Alsace et n'avait pu effectuer le 
gep'arement de Paris 

Quoiqu'il en soit, le» Olympiens, dont l'équipe 
an raison du terrain lourd, avait été composée 
tomme suit Vandenutte, Gauthier, Btisou, Dupon-
chei, Graveilne. Fenet. Lecat, Vltalia. Coquerer, 
Bysseu. Cordler tinrent téta a l'orage de façon 
très brillante 

Ce n e=t uu une minute et demie avant le coup de 
sifflet fini) que ie liacing Club de Strasbourg, 
marrrua le but. Il avait été arrêté sur la ligne par 
.Vandenutte et tous les joueur» Lillois réclamèrent. 
L'arbitre hésita, il avait été mal placé, puisqu'il 
était à dro.te, tandis que Vandeputte avait plongé 
à trauche et ce fut la raison de la défaite des 
Lillois. 

vandeputte fit un des pin» beaux matebes de sa 
carrière est passé, d'ailleurs, entre deux haies de 
spectateurs qui l'ovat'onnêrent ; les arrières et les 
demis furent bons, bien dirigés par Graveilne, 
nui fut lui-même ; mais, Fenez. qui louait demi, 
fut incontestablement après Vandeputte.le meilleur 
pomme sur le terrain 

L équipe de l'O L. s'est toujours surpassée en Al­
sace, c'e^ la première fois qu'elle dût s'incliner, 
rnals le record de la meilleure recette du Raclng 
Club de strasboure avait été battu. 

Après la rencontre, MM. Balllng et Neff. prési­
dents resenctlfs du Racing Club de Strasbourg et 
de l'AMnciatlon Snortive de Strasbourg, sollicitè­
rent des dirleeants lillois, nn match amical dans 
la capital» de l'Alsace, cette saison. 

LES RESULTATS D U 10 JANVIER 
au s.o. PIVOIB . 

S C Flvois IA et F.C. Roubatx 1A, font match 
nul : 9 à 2. La partie fut très dure et l'enerve-
rnontdes joueurs faillit tourner en pugilat. 

SC.F 111 "t Qnatz'Arts 1 font match nul : 9 A 2. 
S C.F -2 bat Turgotiue '2 par I but a 0 (Cham­

pionnat'V 
Iris Club Lillois bat S.C.F Juniors A par 5 à 1. 
Union Sportiva de Ronchin-ThumMnll i bat Elec-

tr.r Club 1, tar 3 4 % — L'Electric fournit one 
belle i-artie : la triplette du centre et la ligne des 
flemis sont a féliciter : a remarquer la bonne 
défense de l'Union et le goal. 

Electric Club i bat Union Sportive de Ronchln-
Thumesnll 8, par 3 à 0 — pelle partie du goal de 
f'Electrlc. 

LommoiM Sportive i bat Amical Club Armentlé-
ro.* 1 i^r 5 buts à 1 (Championnat 3e Division). 

I S. -; bat Iris Club Ltl'.ois 2, par 11 buts A 0. 
union Sportive de Lezenne* 2 bat Lommotse Spor­

tive 3, par forfait. 
lommoise Sportive Juniors bat Jeunesse Athléti­

que Armentieroise Juniors, par 2 buts â 0. (Cbam. 
pionnat). 

amicale Athlétique Fivolse 1 battue par Asso­
ciation sportive nellemmoise 1B. par 3 buts a 2. 

Amicale Athlétique Plveiee 2 battue par Bed 
Club Lillois 1B. par 5 à 0 

Association Sportive de Saint-André IA bat Ami­
cal Club Honplinois IA. nar snbuts A 0. (Cham­
pionnat ?.e division). 

e.8 Annœullln ;ait match nul arec Club Sportif 
Avion 1B par t but à 1. A féliciter à Annœullln 
le garde but et les deux arrières qui firent une 
belle partie, les Annœullinois dominèrent le Plus 
souvent, mais n'eurent pas de chance. 

ASSOCIATION SPO'îTIVB S1NOISE. — Résultats 
des mafclics du 10 janvier : AS. Rin-le-Notole 1 A 
*>at tiechv-Sports t A par '9 but» à 0. 

A S. Sin-le-Noble 1 B bat Dochy-Sports 1 B par 
• buts a 1. 

CHAMPIONNAT U OIVISION 
Auoeiation Sportive Hellemmoiee 1 A 

bat Olympique Marcquois par 7 buts à f 
Partie jouée sur le terrain de l'A S.H. devant 

leurs centimes de siiectateurs. nés le détvit 
Impose son jeu ce. qui amène un joli 

rlusti 
Siello 
but ou bout de 5 minutes. 

L'on remet en jeu et dès lors Marcq se trouve 
lonstammeat surclasse et durant unit le reste de 
la partie TnalaTé une défense rves-serrée des Mare-
tjuots. les Hellemmois ajoutèrent encore 6 buts i 
leur marrie. A noter qu'au cours de la seconde, 
mi-temps le gardien de but d'Hellemmes, n'eut à 
intervenir qu'une seule fois. 

rartie bien arbitrée par M. Rosier. 
CHAMPIONNAT TROISIEME DIVISION 

.S. Marqutitles bat Olympique de Wambrechtes, 
nar 4 buts à 2. - MarquilPes domina dans tou­
tes les lignes mais le Jeu dur de ses adversaires 
fempècha d» traduire plu» souvent. Plusieurs 
loueurs de l'Union furent blessés dont deux asseï 
grièvement. La brutalité de» équlpier» de Wan> 
rirerWc.* aurait soulevé chez les Unionistes une 
unanime et légitime protestation (communiqué). 

A.S. SinoUe bat Dechy Sports par S S 0. — Les 
point? furent marqués dans les quinze premières 
minute» et la partie se coutlnua ensuite sensible-
ment égale 

DEMANDES DE MATCHES 
L'Evolution Sportive Annœuiiinoise demande 

matches pour sa IA le 17 Janvier sur son terrain, 
retour assuré, ainsi que pour sa tB. Ecrire d'ur­
gence au secrétaire, rue de Don, à Annœullln. 

Association Sportive Lilloise t demande matebes. 
Je matin, de préférence Ecrire a M. Bourgeois, 49. 
rue Nationale. Lille. 

L'Amicale Labourse demande match pour son 
équipe IA contre équipe de -2e division pour les 17 
et 24 Janvier, sur terrain adverse. Ecrire au pré­
sident ou téléphoner au 1 a Labourse. 

La LommoSfe Sportive demande matebes pour son 
équipe 3e pour les 24. 31 tanvter : 7, 28 lévrier -, 
14 mars et :e reste de la saison : pour son équipe 
juniors, les 17. 24 janvier et 14 février. 

Ecrlrt a M René Sommers. 24, rue Bernard, a 
rantelPU-Lambersart ou lui téléphoner au 343 ou 
120 r Liiia. 

CONVOCATION 
L'Amicale Athlétique Fivoite convoque tons ses 

membres pour le ieudi 14 Janvier, A 20 heures pré­
cises. Des questions urgentes seront discutées. 

La présente peut être considérée a titre d» eo«-
jrocatlon 

REUNION GÉNÉRALE DE L'U.S. 
RONCHIN-THUMESNIL 

Réunion trenérMe des membres actifs v e VU S.-». 
T.. mercredi 13 janvier à ir> heures 30 très nrécl 
ses. C»fé des sports 45. toute d'Arras a. Thumesnll 
présence Indispensable, en raison de l'fmportanco 
jde l'ordre du Jour 

LES R E N C O N T R E S D U 17 JANVIER 
CHAMPIONNAT DU NORD 

LR CRAND CHOO RACINCUNION 
Dimanche prochain, a 14 b. 15, sur le Stade Al 

bert Fromentin, rue de Gand, a Tourcoing, 

Racing Club de Roubaix viendra rencontrer l'U­
nion Sportive Tourquennoise. 

C'est le début des matebes retour. Cartes, le 
classement du Racing est autrement flatteur que 
celui de l'U.S.T. dans 1a compétition réelle du 
football dans le Nord, les Doyens sont en tête du 
groupe alors que Tourcoing est bien prés de fer­
mer la marche N'empêche que ce n'est pas sari.» 
appréhension que l'équipe du H.C.R. fera le dé­
placement. Sa science, son beau Jeu, tontes ses 
qualités devront être prodigués dimanche prochain. 
Le choc de ces deux équipes est toujours un ré­
gal, par l'indécision qui préside durant toute la 
partie et le beau football fourni. 

La partie des Ustiens contre l'A.S. Strasbourg, 
dimanche dernier en Coupe de France, est de celle 
dont on parle élogleusement dans toute la région, 
cette victoire raffermit la confiance des Tourquen-
nois en un rétablissement nécessaire au tableau 
du Championnat, leur dernier mot n'est pas dit. 

Seront bien inspirés ceux qui se rendront diman­
che A Tourcoing, car la lutte sera chaude et pas­
sionnante. 
OLYMPIQUE SPORTINO CLUB DE BOULOGNE IA 

CONTRE UNION SPORTIVE O'AUCHEL IA 
Dimanche prochain, l'U.s. d'Auchel reevera l'O. 

SC Boulonnais. 
C'est là une rencontre qui s'annonce très inté­

ressante car les Olympiens, dont les chances de 
se maintenir en division d'honneur, sont très 
menacées, mettront tout en oeuvre pour remonter 
le lourd handicap dont ils sont gratifiés. 

Au cours de la rencontre du 20 septembre, les 
Auchellois battirent nettement leurs adversaires 
par Je score de 7 à 2. Ce résultat Inattendu fut 
Imputable au gardien de but qui fit une exhibi­
tion très médiocre. Depuis cette date. l'O.S.C.B. 
s'est assuré les services de Lorlette, ex-keeper du 
B.C. Lensois. dont chacun connaît la valeur. C'est 
un appoint appréciable pour les rouges qtll doi­
vent grâce A la qualification de plusieurs autres 
Joueurs faire remonter la cote de leur club au 
cours des matenes-retour. 

Les Boulonnais déplaceront dimanche la meilleu­
re équipe qui leur soit possible, à laquelle les Au­
chellois opposeront celle qui a fait de brillantes 
«oTtles en battant Nccux et en dominant nettement 
Bruay. 

Le team local sera composé comme suit : Part, 
npont. Kraska. Leleu, Kanalskl, Payelle, Bécu, 
Brevlère. Mazur, Cuveller, Macrelle. 

Coup d'envol A ît h. 15. terrain du siège ". 5. 

RUGBY 
L'ÉQUIPE DU 110e V IENT MATCHER A LILLE 

POUR LE CHAMPIONNAT DU 1«r ORCPS, LE 
M9e-R.CC. 

Ce matin, A 7 h. 15, les equipiers du 110e R.I., ont 
quitté Dunkerque accompagnés de leur dévoué ma­
nager le capitaine Sergent, afin de rencontrer cet 
après-midi, à 14 heures, pour la finale du Cham­
pionnat du Nord, le « quinze » du 509e R.C.C. 
La partie sera asseï dure A enlever, le 509e, cham­

pion du 1er Corps d'Armée 1995, possédant des 
joeuurs dont l'entraînement fut poussé A fond, ces 
derniers temps. 

Il n'en a pas été de même malheureusement au 
110e, où les equipiers pour des raisons de service, 
ont du supprimer de leur programme de nombreu­
ses heures d'entraînement. 

Rien cependant, n'est parvenu A entamer lenr 
courage, et c'est résolument, peut-être bien dans 
une forme qu'ils auraient voulu posséder meil­
leure, qu'ils affronteront leurs redoutables adver­
saires. 

Au coup d'envol qui se donne à 14 h. précises, 
le 110e R. L présentera le • quinze » suivant : 

Arrière : Maes ; Trois-quarts : Sergent Barce. 
Jouan. Chrlstlaens. Augustin : Demis : Sibur. Ser­
gent Julla (capitaine) : Avants 3e ligna : Rondeau, 
orion, Grare ; Avants 9e ligne : Lemaitre, Podvin ; 
Avants ire ligne : Mostaert, Bleuie, Bruillé. Rem­
plaçant : Levriour. 

COURSE A P I E D 
••••»•«••«»*«••••••••«•*•••««••••••• 

LE CROSS POPULAIRE DE LA LIOUE DU NORD 
LA Ligue du Nord d'Athlétisme fera disputer le 

17 Janvier, dans les différents districts, une épreu­
ve de cross, ouverte A tous les coureurs, licenciés 
ou non A l'exclusion : 1. des coureurs classes par 
la L.N. A. en ire catégorie -, '2. des professionnels. 

Pour le district terrien, ce cross sera disputé A 
Roubaix L'organisation en est confiée au Hacing 
Clu bde Roubaix. Le départ aura lieu au Parc 
Jean Dubrulle vers il h. 15 du matin, -20 minutes 
avant la fin du match R.C.R. 1B-U.S.T. 1B. 

Arrivée sur le même terrain. Le parcours sera 
de huit kilomètres pour les classes appelées et de 
six kilomètres pour les classes non appelées. 

Challenge de la Ligue du Nom. — Dans chaque 
district, la L.N.A. mettra en compétition un chal­
lenge qui sera acquis définitivement au Club ayant 
obtenu ie meilleur classement par 4 hommes (deux 
dans chaque série). Les engagements doivent être 
adressés & M. Urbain pelespaul, 10, rue Neuve, A 
Rouxaix. accompagnés «U .rnonjant des droits : 
deux francs pour les nen licenciés ; an franc pour 
les licenciés. 

A VALENCIENNES 
La Journée Populaire de Crose Oountry do la 

Ligue du Nord d'Athlétisme aura lieu le Diman­
che 17 Janvier. A Valenciennes, pour le district 
Avesnes-Cambrai-Valenciennes. 

Les engagements doivent parvenir an plus tard 
dimanche >7. A 10 heures au secrétariat du Cross 
Foyer Valenclennols. 10, Place d'Armes, Valen­
ciennes. Le départ est fixé A 15 heures 

LE le CRAND PRIX DE CROSS DR DENAIN 
Dimanche M Janvier 

AVEO LE CONCOURS DU » REVEIL OU NORD s 
Le 3e Grand Prix de Cross de Denain (10 KIIH.J, 

organisa pour la troisième fois par la Société dtr 
ducatlon Physique de Denain, avec le concours 
désintéressé de dévoués sportifs de la région, doté 
de nombreux et Importants prix se disputera A 
Denain, le Dimanche 24 Janvier, A 14 h., sous les 
auspices de la L.N.A. Le règlement de la F.F.A. 
lui sera applicable. 

Cette course toute de propagande sportive, est 
ouverte A tous les amateurs français et étrangers 
résidant en France et licenciés de la F.F.A. 

Un superbe challenge • Le Coureur A pied A l'ar­
rivée • et une Coupe offerte par Le Réveil élu 
Nord, seront mis en compétition entre les Clubs 
engagés, 80 prix. 

Pour tous renseiernements, s'adresser A MM. 
Oscar Gordien, secrétaire général de la Mairie de 
Denain et J.-B. Carlier, 9. rue de Malngoval, a 
Denain. 

UN SUCCES DR L'OLYMPIQUE LILLOIS 
Dimanche, s'est disputé A Paris, le Cross do Ju­

niors. U y eût 83 arrivants, c'est dire le succès 
do cette populaire manifestation sportive. 

Le représentant de l'O L., Marten, se classa 14e 
du classement général : fie des provinciaux et 9e 
des représentant* de la Ligue du Nord d'Athlé­
tisme. 

C'est on nourean succès A ajouter à l'actif du 
grand club. 

BOXE 

LE REVEIL AGRICOLE 

La Pratique des Assolements 
La rtaflo étroite des assolements, toujours 

suivie dans la plupart des provnces françai­
ses, n'est plus guère observée dans nos ri­
ches régions de culture intensive. On sème 
maintenant, suivant les possibilités de vente 
future. 

Les betteraves sont-elles fiayees un prix In­
férieur, par les fabricants de sucré, ont peut 
être certain aue 1* diminution des planta­
tions en sera la bru&çrue conséquence. On ne 
modifie blus la production, avec la sage 
lenteur d'autrefois. On saute d'une culture à 
l'autre, sans transition. 

Les Pouvoirs publics ont-us la malencon­
treuse idée de payer l'alcool do betterave, à 
un taux ne correspondant pas a. celui du su­
cre, aussitôt les surfaces cultivées en racines 
de distillerie, se réduisent d'autant. 

La Buerre et l'après-guerre furent très fa­
vorables à notre industrie, i l en est résulté 
une hausse sensible des salaires, l es condi­
tions de vie des populations ouvrières, qui 
sont la masse, sont devenues meilleures, ce 
qui eut comme conséquence le développe­
ment, de la consommation «Je la viande. Le 
plat familial qui autrefois, comportait un peu 
de viande et beaucoup de légumes, est au­
jourd'hui beaucoup plus carne. 

Ceci fut la cause de l'élévation des jprlx des 
diverses catégories de viande. Celle-ci a sur­
tout profite aux bouchers détaillants, mais 
el le eut cependant comme corollaire, une 
hausse marquée du bétail sur pied. 

Il tau» voir là, l 'origne de la transforma­
tion d'un certain nombre de surfaces culti­
vées en prairies naturelles, et- l e développe­
ment de l'élevage dans les régions propices 
à. cette spéculation. Il faut ajouter, que la 
pénurie de main d'oeuvre a aussi contribué 
dans une large mesure, à inciter les cultiva­
teurs à développer les surfaces en prarries. 

Mais qu'une orise industrielle amène le ma­
rasme, dans les affaires, le chômage, même 
partiel, diminuera le pouvoir d'achat de l'ou­
vrier, qui sera contraint de réduire ses dé­
penses alimentaires. Les abattoirs des villes 
ne pourront absorber tout le bétail du pay­
san ; la baisse des prix l'obligera à res­

treindre son élevage et à s'orienter à nou­
veau vers la culture proprement dite. 

Le cultivateur doit donc être prudent dans 
la période anormale que nous traversons, sa 
proverbiale sagesse lui commande de ne pas 
trop s'aventurer dans les pratiques spécula­
tives, qui aboutissent souvent à u n moins 
bon entretien de ses terres de labour. 

IL F A U T A P P L I Q U E R AUX T E R R E S 
UN ASSOLEMENT RATIONNEL 

Le principe de l'assolement tal qu'il tut pré­
conisé, et qui consiste dan» le retour exact 
des mêmes plantes a la même place, suivant 
des périodes rigoureusement égales, ne sau­
rait être maintenu, car trop rigide. 

Assolement, veut surtout dire nettoiement 
du sol. La jachère, qui consiste & laisser 
la terr» se reposer u n e année, après trois ou 
quatre récoltes successives, sert uniquement 
a approprier le sol. Actuellement elle est 
remplacée dans les réglons fertiles, par des 
plantes sarclées — betteraves, pommes de 
torre, dont la culture est fort onéreuse et 
présente de nombreux aléas. C'est ainsi 
qu'en 1923, l'abondance de la production 
obligea les agriculteurs de Satne-et-Oise et 
d'autres régions, à laisser pourrir leurs 
pommes de terre, parce qtae les prix offerts 
par la féculerte, et les grossistes, ne cou­
vraient pas les frais de triage et de déeer-
mage. 

Que peuvent faire les praticiens en pareil 
Cas. s i ce n'est de réduire l'année suivante 
leurs plantes 6arclées. Le chiendent; et autres 
mauvaises herbes envahissent les terres, et 
la céréale qui suit dorme un rendement 
moins élevé ; pour u n marne effort le rap­
port est toujours plus faible. 

11 en résulte qu'il faut combiner, d'une fa­
çon judicieuse la succession des diverses 
cultures, en tenant compte des débouchés ; 
il faut aussi veiller & une régulière réparti­
tion des travaux, des attelages, et de la main-
d'œuvre, durant toute l'année, car il est im­
portant de posséder un personnel fixe, ce qui 
permet de réduire au minimum, la main-
d'œuvre saisonnière. LABOR. 

Notre Causerie 
sur la T. S. F. 
L B - M O N T A G E TESLA 

Le montage Tesla est généralement de beau­
coup supérieur au montage Oudin pour ia ré­
ception de certains postes exigeant une meil­
leure synthonie. 

Dans lo montage Teste, le couplage s'opère 
par induction. 

Lo circuit de l'antenne ou circuit primaire 
comprend u n i self d'antenne S. servant uni­
quement à faire varier la longueur propre de 
l'antenne, permettant ainsi la réception des 
postes de grandes longueurs d'onde. 

A L'ACADÉMIE DES SPORTS DE ROIMAIX 
Belle réunion dimanche soir. Salle des Fêtes, rue 

de l'Hospice où un public nombreux se pressait La 
manifestation putfllistique qui lui fut offerte, fut 
de nature A le satislaire Les combats, sauf Sou-
dan-Serbruyns. étant bten équilibrés. 

Ils se sont déroulés dans l'ordre suivant : 
Six reprises de 2 minutes. — Hallais, de Lens, 

vainqueurs aux points de Blondeau élève Dubus. 
Aernau. élève Dubus, écrase Masclet, de Lille, 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LE SECHACE DES PULPES 

EN ALLEMAGNE 
« L'Industrie du sucre » rapporte que sur 

263 sucreries en activité en Allemagne, 211 
possèdent; une sécherie de pulpes — c Alles-
trockner » c'est-à-drie sèche tout, soit une 
proportion de 80 pour 100. 

Les pulpes sont ainsi mises à l'abri des 
pertes en si lo par fermentation, qui sont im­
portantes, elles sont plus facilement trans­
portables, et constituent un aliment plus éco-
nomiçue et mieux utilisé par les animaux. 

Nos fabricants de sucre pourraient tout 
aussi bien produire la pulpe sèche tout au 
moins dans notre région où l'approvision­
nement en charbon est facile, la production 
betteravière importante. C'est e u x cultiva­
teurs à leur imposer. 

LA FERME MODERNE 
Comme le disait l'éminent agronome que 

fut M. i-sserand : « 11 faut se pénétrer de 
cette idée que la ferme doit aujourd'hui 
se comporter comme une usine, faisant sans 
cesse appel à* la science pour perfectionner 
ses procédés. 

LE8 BIENFAITS 
DE LA MUTUALITE AGRICOLE 

On se plaint que les Institutions de Mutua­
lité, que nous devons à ces lois bienfaisan­
tes que la 3e République a élaborées en fa­
veur des paysans, soient encore méconnues 
au village. 

Belle tâche, en vérité pour le Maître d'Eco, 
la, que de faire -connaître, par exemple, le 
Crédit mutuel agricole, qui est susceptible de 
rendre des services inoompaxables. C'est. 
ainsi que dans* le'LoOr et Cher, la Caisse ré­

gionale de crédit mutuel agricole a reçu en 
compte courant, de 364 garçons et filles de 
terme de la SaimVJean et 1.135.500 fr. après le 
terme de la Saint-ean, et 1.135.500 fr. après le 
terme de la Toussaint. 

Comme ie signale M. Riverain, Président 
du Syndicat agricole de ce département, ces 
déposants sont à tout jamais fixés à la terre î 
Leurs économies grossies de prêts qt*e la 
banque agricole leur consentira, permettront 
a chacun d'accéder à la possession du sol 
qu'ils cultivent. 
LE PROCES DE e LA MATIERE CRASSE » 

DU LAIT 
La Société des Agriculteurs du Nord fait 

connaître que M. le Professeur Porcher, Di­
recteur de l'Ecole vétérinaire de Lyon, fera 
le Mercredi 3 Février, à Lille, une conférence 
sur • la rt'atlère crasse du lait • pour la­
quelle seront invites les membres des tribu­
naux de la région. Les agriculteurs y sont 
tous conviés. 

CONTRE LES DEGATS DU GIBIER 
La Fédération des Associaions de défense 

contre les dégâts du gibier rappelle aux cul­
tivateurs susceptibles d'avoir des récoltes 
endommagées, en particulier par les lapins, 
qu'une première expertise s'imposo au mo­
ment de la levée. Cette Fédération, qui 
compte actuellement 23 syndicats et de nom­
breux adhérents, tiendra son assemblée gé­
nérale à Paris, au moment du Salon de la 
Machine agricole, et nous indiquerons ulté­
rieurement la date exacte de cette réunion, 
qui aura lieu au Musée Social. (Probable­
ment le d i n i a n c h e S i J j i a y i e r ) ^ ^ . . . 

S'adresser pour tous renseignements, nu 
s i ège de la Fédération, 5, rue Fesoel, à Pa­
ris (16e), ou 
de te FWrSretie-n lenM* %2Smbf&*fë%^H%rt' 

le ' par knock-out après quelques échanges. 

Tandeleene aîné, élève Dubus, bat Wattelaer. de 
Lille, aux points. 

Beau combat qui démontra la science de vande. 
leene mats aussi fait la preuve qu'il devient puis­
sant Calme, maître de lui. avec des poings qui se 
font efficaces, il a été A deux doigts de triompher 
par knock-out _ . . . 

Dix reprises de 2 minutes. — Gydê, Jeune .«lève 
Dubus.vainqueur de Eddehaut de Lens.aux points. 
Décision contestée par le public qui exemptait le 
match nul. . _ • . . . 

Squedin. élève Duius, bat Steverlynck, de Menin, 
aux points. Avec un peu plus de décision, Squedin 
devait mettre son adversaire KSock-out des la troi­
sième reprl>e. . ,„ 

Baudaert élève Dubus. vainqueur sur disqualifi­
cation de Vandries, de Meniù, pour coup bas. 

Dix reprises de 3 minutes. — Soudan, de Tour-
coinir vainqueur de Sei-bruyns. élève Dubus, aux 
pointa La victoire de Soudan est nette, mais elle 
a été acquise suj un grand handicap de poids. 

UNE SELLE RÉUNION A DIVION 
Le dimanche 17 Janvier, A 15 h., dans la salle 

Kowiak cité 30, aura lieu une grande séance pour 
le Championnat Inter-clubs, organisée par l'Olym-
ipque Dtvlonnais, plus de 15 combats sont Inscrits. 
Des diplômes seront décernes aux 1er. Se et Se 
de cha.que catégorie. 

Combats en 6 rounds de 8 minutes : Louis L«-
Jeune. du Boxnig Club Béthunols, vainqueur do 
nombreux combats contre X polonais, de l'O­
lympique Divicmnais. 
, Derul, S5 k., du Boxlog Club Béthunols, contre 

Cordonnier Charles, M k.. de l'O.D. 
Klause. 57 k. du Boxing Club Béthunols, contre 

Cordonnier Maurice. 57 k., de l'O D. 
François Lejeune. SI k., du B.C.B., contre Szy-

mendera François, professeur A l'Olympqlue Dl-
vionnais. 

CRIQUI, MANAGER DE LEPORT 
Notre correspondant de Boulogne a eu le plaisir 

hier d'avoir la visite du sympathique champion 
de boxe boulonnais Raymond Lefort. 

Venant de Paris avec un ami, Lefort a signé 
dimanche son contrat avec Crlqul. Ce dernier de­
vient le manager officiel du champion boulonnais. 

Nul doute que le SUCCÈS s'amènera rapidement 
pour notre concitoyen et que bientôt 11 s'impose 
comme champion sur nos rings ou ceux de l'é­
tranger. 

Dés A présent, pour tout ce qui concerne Lefort, 
on est prié de s'adresser directement A Crlqui, 
ou A son secrétaire M. Pilgrain. i, rue de Cau-
lalncourt, l'aris 18e. 

Vous devez préférer 
la Quintonine aux autres extraits de quinquina, 
car, versée dans un litre de vin de table, elle 
vous donne un litre d'excellent vin fortifiant. 
Sa formule est, en effet, tout & fait spéciale et 
infiniment supérieure aux produits similaires. 
Le flacon : 3 francs, toutes pharmacies. 

COLOMBOPHILIE 
LA VENTE PEETEItS, DE DIEST 

11 faut aller voir l'exposition de ce remarqua­
ble colombier qui a lieu aujourd'hui mercredi, 
à partir de 10 h. chez M. A. Delamonica, 17, 
place Rihour, à Lille, où l'on trouvera des no­
menclatures. Même exposition Samedi ; la vente 
la plus importante de U saison. Totalité. 23.007 

H I P P I S M E 
COURSES A VINOEMNBS 

Ire COURSE. — 1. Apollon. Cnuddc, g. g7.aa ; p. 
17.00. — 2. Aimée IV, H. Picard, p. 18.00. — 3. Apé­
ritif, L. Potier, p. 44.00. 

2e COURSE. — ». AttendeMDOi, Capelle. ». 34.50; 
p. 16.50. — 9. Attention II, Boulet, p. 3*50. — 3. 
Actéon 11. 3. DellargueU, p. 39.00. 

3e COURSE. — l. Vagabond II, Slmonard, g. 
13 00 ; p. 12.00. — a. Vindicative, H. Picard, p. 
es .50. 

«8 COURSE. — 1. Vesvres. CA»ré, g. 28.50 ; p. 
li.oo. — s. vegeana. Guéroult. p. 16.50. 

5e COURSE — 1 Saint Léger, Marie, g. 388 50 ; 
p. 115.50. — s. Tempête. Verzele, p. 18.50. — 3. Ur-
dax. Landry, p. 52.50. 

6e COURSE. — I. Sorano. Trherkaasof. g. 33.00; 
P. 15.50. — ». Usufruit, Cnudde, p. 31.50. — 3. Qui 
Vive. A. Souroubille, p. 92.50. 

COURSES A NICE 
Ire COURSE — 1. Yole Leg. Haes. g 16.00 ; p. 

8.00. — S. Dellys. Nlaudot, p. 10.80. 
Se COURSE — 1. Vésuve. Bédeloup, g. 43.50 : 

p. 12.50. — 2. Cherry Jam, J. Paillasse, p. 8.50. — 
3. Deklkala, Boutessot, p. 32.00. 

3e COURSE. — 1. Saladin, Bédeloup, c. 31.50 ; 
p. 12.00 — 2. Pôle, J. Luc, p. 8.50. — 3. Patte A 
Dessert, Haes. p. 16.50. 

Un condensateur d'antenne C permet de di­
minuer. Je cas échéant, la longueur propre 
do l'antenne. Comme dans le montage Oudin, 
le réglage du condensateur et de la self d'an­
tenne, permet presque toujours d'obtenir la ré­
sonance. 

Enfin le primaire comprend encore une self 
primaire réglable SI et la prise de terre ou 
un contrepoids. 

Le circuit secondaire comprend une bobine 
de self S2 et un condensateur vsriable C2, le 
tout constitue un circuit oscillant de période 
réglable. L'accouplement de la self primaire 
S avec la 6elf secondaire S2 est variable. 
Enfin le circuit du détecteur et des écouteurs 
est branché aux bornes du condensateur C2 
c; comprend uu condensateur Cl de 2/1000 de 
microfarad, branché aux bornes des écou­
teurs. L'n interrupteur B est intercalé dans 
la eecondaine et "permet la mise hors cir­
cuit du condensateur variable à air C i de 
telle 6orte que l'on rend instantanément l e 
circuit secondaire apériodique. 

Ainsi que le prouve la figure ci-contre Je 
mont.ige Tesla diffère du montage Oudin 
(étudié dans notre précédente causerie) uni­
quement par le mode d'accouplement de la 
self primaire avec la self secondaire. 

REGLAGE OU MONTAGE EN TESLA 
Comme pour le réglage du montage OJdin, 

nous mettrons d'abord notre secondaire en 
apériodique en ouvrant l'interrupteur B, puis 
en faisant varier la self primaire et le con­
densateur C, nous chercherons à entendre le 
poste que l'on veut obtenir, on utilisera en­
core lo maximum de capacité et Je mini­
mum de self. Transformons alors le circuit 
précédemment en apériodique, en circuit 
de résonance, en fermant l'interrupteur B et 
accordons le secondaire au moyen de la self 
S3 et du condensateur C2. 

Nous n'avons effectué jusqu'alors que les 
manœuvres que nous effectuons pour le ré-

f lage d'un poste monté en Oudin. Riais grâce 
l'accouplement de la 6elf primaire avec 

la self secondaire nous avons la possibilité 
de symuonlser d'une façon plus rigoureuse. 

On relâchera l'accouplement entre S et S2 : 
le poste s'affaiblit voire même disparait to­
talement. Pour l'obtenir à nouveau il nous 
suffira de r'gler à nouveau la self secon­
daire et le condensateur C2. 

Ain5i que nous le voyons la variation de 
couplage entre S et SS entraîne un nouveau 
réglage du secondaire et du primaire ; en 
effet lorsque ce coOplage varie l'induction 

DANS LES P O S T E S 
E T T É L É G R A P H E S 

Le Directeur régional des estes et des Télé*rra< 
phes a prononcé, A la late du 16 Janvier 18SS, Jet 
nominations mutations et réintégrations et-aprti 
dans le personnel des dames employées des sas 
vices d'exécution : 

NOMINATIONS 
Mmcs ou Miles Deraui a AuUiti, Verdier S laitt* 

Téléphone. Henry a LUIe-téléphone i j m f m 4 
Lille-Fives, Antoine a soissons, Porto a Laon, Audi-
bert A LUle-Fives. Constant a Laon, Marquée A 
Tourcoing Giret A Liile-ieiephone. Le ataOS * 
Laon, astéran S Roubaix-Centrai, Bras s i in*. 
Téléphone, Auhert a St-Vaiery-sur Sun-me 
cery A ouhaix-Principal, Geniel A LUie-Telâphooe. 
Mauroux a Tourcoing, uiegeville a KouOaix Cen­
tral Roux à lloubaix-Principal, Tapie-carraie h 
LUle-Téléphone. Le Ooll a LUIe-Téléphone Mirlea* 
a Tourcoing Bouvard a Lille-Téléphone' Menât. 
Brunet à Tourcoing. RahiJlon à Rouhaix-Ceoiral, 
Cap a LUle-Téléphone, nanties A Tourcoing &aa> 
guy A Lannoy-du-Nord. Bonin A Lannoy-du-NoM, 
Couz-r A Roubalx-Central VIJal A Carvin Le Hll 
à Brua--. Conte A Lille-Fives, Jouan à HaiihounJJn 
anvion A Lille-Téléphone, Le Trent A LiUe-TéW 
plione Bon er à La MaJei Komence A B. jalx-
Central Lasalle à Lille-Téléphone. Langeron S 
Lille-. cléphune (UC). Dur.eux S Croix, Lahoreau a 

Iche A Lille-Téléphone vergue a Lille-
Verger A Tourcoing BruberoUe A Rou-

. Mprquise.l-andouar 

i'éronr 
Téiéphoii 
halxCentr» Estanguet _ 
clin, Jardin a Berck-Pla|é, Vandeputte S Uaubour-
din. Buiret A Lannoy-du-Nord Alvernhe a Tour­
coing. Goût A Rouhatx-Centrai. Maraval à llllrr 
Téléphone 'H-). Poitevin à Péronne Abeille A Tour-
coinsç, Salmon à Roubaix-Prlnpal Banduin à Four-
mies. Hérisse A La Capelle. Moripeon * Lille-Ch--d-
Comptes, Samaran à TourcoinK. Chalvreau A Lille» 
Téléphone, Chalbos et Tourroinsr. Galays à LlUe-
Téléphone, Chanu à VIc-sur-Aisne. Oanbert A SU 
Orner. Forner A LIHe-Téléphine Corptard A Lai 
Capelle. Marti-Nosmerre a Hautmont Biyl,. a Haut-
mont, oulard A Hautmont, Ptihf A Ltlle-TéléphoBev 
Meunier à Bavay, i.ousteau a Fournîtes. Eymery 
a Lille-Téélépone, Desarulier à Comlnes, Valat Si 
Fourmles, Boucef A Aibeville Casslimarrl A Rruay 

*• Péronno. Arnonx A Satns-dn-Nord Puel i 
Roye. Esnault « Hénln-Llétard, 

Festy 
Bavay, Le Goff A 
Coulet k Bapaume, Palet A Be.rck-Plage, QuenteS A Malo-les-Bains. 

MUTATIONS 
Mmes ou Mlles : Sergent, de Nantes A Roubaix-

Central ; Couslo, de Lille-Fives à Lille-Chèques: 
Héntn. de Lille-Moulins A Lille-Chèques ; Fontaine, 
(le LUle-Tééléphonp à Lille-Central ; Marsanet de 
Malo à Lille-Téléphone ; Merlin de La Capelle A, 
Llllc-Ch-des-ComDtes : Farvacque. de Kotibaix-Prln-
clpal A «Roubaix-Central ; Coorteeulsse, de LUI». 
Téléphone à Lille-entral : Mas-Fayon, de Rouhatte-
Central A Valenciennes : Théry, de Cambrai A * 
Cateau ; Joachlm, de Lilje-Téléphone A Armenti*. 
res ; Cajat. de Lille-Réserve A 11lle-Esquerme§ s 
Hérault, de Vlllers-Cotterêts à Lille-Réserve : WateL 
de Lille Art d'An» A LiUe-MonlIns •. Liefooehe SV 
de Laon A Vlllers-Cotterêts.- Bénissant, de Vle-aask 
Aisne a Chateau-Thlerry ; Faverper de La Canons' 
A Guise ; Mahiliotte. de Gntse à LAon; lAetooeheW 
de Laon A Soissons ; Terrât, de st-omer A Arras j 
Chartrel. d'Arras A St-Omer : Cadet. d'Arras A St 
PoI-sur-Tem"lse : Defosse de St-Pol-snr-Ternols» a? 
Arras: Gérard, d'ATras à St-Pol-sur-Ternnlse- Geste. 
de Marnuise â Arras ; Caniior de PerrA^Plaire SI 
Arras: Talsne d'Amiens-Central A Arras: Roguet 
d'AbbevllIp â Amfens-Central : Pamelard. de Ltlla' 
Chèques à Amiens-Central • Duhau. de Sedln k 
Amiens-Central : Beanval d'Amiens-Central A SU 
Valéry-snr-Sonime : Bernard, de Bercx-Plaire A 
Amiens-Central : BHec de Calais A flllr Trirnhiiiaa. 

REINTEGRATIONS 
Rolez. à Fresnes-lsur-Escaut . Betuirae, S LUSS 

Chèques : Blnet, A Boulogne-sur-Mer. 

HERN 

elle aussi et plus le couplage sera serré plus 
cette induction sera grande - c'est ce qui ex­
plique la raison de rétablir une seconde fois 
l'accord du primaire et parfaire celui du se­
condaire. 

On obtiendra, en général. la meilleure ré­
ception avec le montage en Tesla en utili­
sant un couplage serré. 

AMATOR. 

Tons Apparei ls 
Toutes Fournitures 

COLPLELX Frères, 24, rue Esqaermoise. U1XK T. S. F. 
Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS. — 13. — 12 h. 30 : 1. Hou-HOU, ( 

marche -, 2. Lolita, valse espagnole ; 3. Clair de 
lune, solo de violon ; 4. Russlan Patrol ; 5. Sou- j 
venir ; 6. Aubade, solo de violoncelle -, 7. Arme- j 
nonvUle, fox-trot : 8. Coppelia, fantaisie : 9. Ber­
ceuse, solo de piano ; 10 Danse russe -, il . Souve­
nir, solo de violon : 1S. Rôvo de Milonga ; 13. Ba­
guette, solo de violoncelle ; 14 Kermesse villageoise 
15 Radieux avril : 18. Touareg, fox-trot — 20 h 30, 
1. Ouverture de la Grotte de Flngal, orchestre ; 
a. a) Alléluia du Cid ; b) Au printemps -. 3. Petit 
trio violon, violoncelle, clarinette ; 4. a) Carmen: 
b) Lakmé ; 5. Petit trio : 6. a) Noces de Figaro : 
b) Ronde des Filles de Qulmperlé : 7. a) La Mé­
gère apprivoisée : b) L'Attaque ou Moulin ; 8. 
Symphonie italienne, orchestre. 

LONDRES. — 13. — 13 heures, 16 h. 15, 17 h 1 \ 
18 heures : concerts. — 19 h. 25 : Etudes de Chopin, 
piano. — 19 h. 40 : Concert. — 21 h. 23. 22 heures, 
22 h. 30 : Causeries. 

D tVENTRY. — 13 — 10 heures : Concerr sym-
phonlque — 11 heures : Radio-Quartett — 13 A 
)i heures, 15 h. 15 A 23 heures : Programme de 
Londres. — 23 heures A 24 heures. Concert 

BELGIQUE. — 13. — 20 heures. Causerie fur ê 
Théâtre belge : Le Théâtre d'aujourd'hui. — 
20 h. 15 : Sélection do La Tosca. 

OE PLUS ÏILft! QIT KE M'LnOIE "E LA P AU ? 
' Et cependant des plus simples à guérir si vous 
1 employez la POMMADE ULT1MA. Jamais d'in- 1 
1 succès, même sur les cas les plus rebelles. — ' 

_ i 'lotîtes pharmacies. Le p o t : 6-5* : f° contre man- j 
woo f p L ^ S j . - l Ka^ta.'pauliMa, P i ? » - 1 da» 7 « E p&* BURV, i ? . r. St-Sauveur, Lille 
3. rasclnateur, J. Luc, p. 10.50. i " • — 

Vous ne mettrez un terme à V03 souffrance» 
qu'en adoptant les nouveaux appareils sansrea—-
Br?I* M C l A C E R SP**"^ 4 4 . B™*.' ua | f l a a L H a C I l S é b a s t o p o l P a r i s 
Appliqués à des milliers de désespérés i ls res>> 
lisent chaque jour des prodiges et procurent' 
a tous ceux qui les ont adoptés la SécuritaVt 
la Santé et selosM'avis des malades eux-mA-, 
pies , la g u é r i . o n déf in i t ive . Consultez tonal 
l'éminent spécialiste qui vous fera gratuites 
meut l'essai de s e s merveil leux "\pparedlaj 

LILLE. 13 et 14 Janvier, a son Cabinet Réjrioati. 
16, rue de la Clef ;ler éla^c), près la BoursaV' 

Avesnes, 15 Janvier, de 8 h. à 2 b... Hôtel Gara. 
Soissons, 16 Janvier.Ilôtei Gare ^bureau de tabac* 
Fourmies, 17 Janvier, Hôtel Jean. 
Maubeuge, 1S Janvier. Hôtel de la Poste. 
Le Cateau. lO.Hfïstellerie du Marché et Commerça) ' 
Valenciennes, 20 Janvier Hôtel de Flandre. 
LJLLIi, 21 Janvier, à son Cabinet Régional, ML 

rue de la Clef (1er étage), près la Bourse. 
Douai, 22 Janv., Hôtel du Grand Cerf Commisw 
Duncerque, 23 janv., bote] du Comm.. 25. rrj| 

Nationale. 
Roubaix, 2i janv.. Hôtel de Parts, rue de UMaV 

Un collaborateur de Af Gloser recevra s ; 
Boulogne sur-Vfer, 13 Janvier. Hôtel Métrapofcv 

27, rue l'aidherbe. 
Marquise, 14 Janvier, Hôtel du Grand Cerl 
Aire sur-la-Lvs, 15 Janvier. Hôtel de la Oef dVsb 
Péronne. 16 Janvier, Hôtel St-Claude. 
Albert, 17 Janvier, de 8 à 3 h. Hôt. de la Pats. 
St-Valéry-sur-Seine, 18 Janvier. Hôtel dé ta Oh 

lonire de bronze. 
F.laples. 19 Janvier. Hôtel des Voyageurs. 
Montreuil sur lier. 20 Janvier, de 8 a. à • SjW 

Hôtel Belle-Vue. 
Doullens, 21 Janvier. Hôtel des 4 Fils AymocL 
Amiens, 23 et 24 Janvier, Hôtel de Paris. 36. n a 

de Noyon. 

Bulletin Economique 
PARIS. (Halles Centrales). 11. _ mandai. — 

Bœufs quartier derrière 5 A »ao ; devant, $ à| 
5.80 ; aloyau 6.50 à 14.86 : cuisses b k 8.30 : va 
ire qualité 11.30 â 13 ; se. 10.30 à 11 10 3e, 
10.90 : moutons, ire qualité il a 19 30 . -J». S k 
3e. 6 A 8.90 ; gigots toàiB . carrés pares 0 a IA 
porcs, ira qualité 9.40 k 1O.30 : Je, 7.50 * (LaS. ï 
filets 7.50 A 11.80 ; jambons 9.50 a U.SO. 

Beurres. — Centrifuge Normandie te a 90 ; B*a» 
tajrne 15 80 à ISC0 ,- Charente-Poitou 16 90 ; rilT 
chitinls Normandie 13 à tâ.SO : Bretagne fj à 17.88: 
beurre salo ou tondu 13.ou. 

Bull, — Normandie extra 700 a 730 le mule 1 
choix 6S0 à 690 ; Bretagne choix 600 a 660 ; a*> 
très 130 à 590 ; conserve 5uo a 570 . etransaai ta) 
à. 520. % 

Fromages. — Camembert Normandie 140 S Sa* 1 
divers 70 k 210 , Lisieux bottes 900 à 530 -. vrae SBf 
à 500 ; Gournay 95 S 127. 

Paris, (Bourse du Cotiunorcei. 19. — S un ne. «i 
Courant 825. 225.50 payée : février 387.50 paya t 
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— En ce cas , remargedx-mod bien en face 
e t répondez à cette question : oui ou non, 
nn>tendcz-vous que ce soir vous ayez ren­
contré chez moi queUru'un oont la place se­
rait au bagne k la place d'un forçat inno­
cent ? 

LajpnrMin s' inclina « v e c une e^cruâse poli-
i e s s e et répondit : 

— Oui, m a d a m e la comtesse . 
Ah ! fit s implement la belle Mata. 

P u i s s e tournant ver» aon mari, qui s'ap­
prochait du groupe tonné par lea trois cau­
seurs : 

Monsieur de Rcmes , d i se t te d i s ton 
insouciant , avez-vous c o n s e r v é l a lista de 
v o s invités ? 

Certes, comtesse . 
Eh bien, il fera bon en e n v o y e r une 

eopie à M le Préfet de police... M. Lambl ln 
•oud expl iquera pourquoi... Mol, j 'en 
se sez de ces histoires ténébreuses . . . 

Et brusquement , elle s 'échappa pour re­
joindre les d a m e s qui se préparaient au 

M de R ê m e s était un h o m m e de quarante 
a n s environ, amaigri , maladif. Le v isage , 
m i n c e et Ion*, était coupé par une cnousla-
cfce d'un noir de jais. Les y e t g étaient pro-

snesu eafooette ÊmmA-MÈÉt* té tmmm fondement 

ai I 

o» bistre. L e s cheveux , so igneusement coif-
J5és, tendaient à gr i sonner a u x tempes . 

D'une é légance exquise , de R ê m e s n e ee 
départait jamais d'une correction un peu 
froide, d 'aucuns disa ient ennuyée , que dé­
mentait seule l 'éclair d'énergie qui parfois 
traversait s e s y e u x noirs. 

Jadis grand viveur, jetant ses mil l ions à 
tous les vents , M. de R é m e s sembla i t main­
tenant consacrer e t son temps et s a fortune 
à sa femme, la belle Maîa. Il ava i t aban­
don:, é les anc iennes amit iés et, eu dehors 
des rencontres que lui ménagea ient les exi­
gences du monde , paraissait peu soucieux 
de renouer s e s relat ions de jeunesse . 

Soûl ,peut-être, lord Glencoe. pour lequel 
il professait une es t ime particulière qui res­
semblai t presque ù de l'amitié, eût trouvé 
grâce à s e s yeux ; m a i s l 'Ecossais , très dis­
cret lui-môme, fréquentait peu s a maison, 
où cependant la c o m t e s s e atvait maintes 
fois tenté de l'attirer. 

— A quelle s ingul ière conversat ion la 
comtes se fait-elle a l lus ion ? uemanda-t-il. 

— Lamblin prépare un nouveau chapitre 
de s o n livre, dit lord Glencoe, et, c o m m e , 
tous les auteurs , il voit son sujet partout.. . 

— B a h î fit insouciemment le journaliste, 
n e voyez-vous pas tous l e s jours des rasta-
quonères échouer «ôee s a l o n s les plus élé­
gants et tas mieux notés en 'po l i ce correc­
tionnelle ? 

— Il m e plairait cependant, réplique de 
R ê m e s a v e c une légère pointe de hauteur, 
que parmi c e s salons , pourvoyeurs de tri­
bunaux, vous vouluss iez bien faire tout au 
moins une exception on faveur du mien. . . 

— Auss i m e garderais-ie bien de plaisan­
teries qui pussent vous blesser ; je n'ai pas 
oublié, mon cher de Rémes , que naguère 
nous fûmes d' inséparables compagnons . . . 
Beasc noua, c i t a i t l a b o n tanins.. . ilo^. 

comte, v o u s voua enl isez dans votre bon­
heur. . . 

— Les goûts changent , reprit le comte. . . 
c e s fêtes m ô m e m e fatiguent. . . 

Et il p a s s a la main s u r son front avec 
n n ges te de lassitude. 

— Venez dans n o s forêts d'Ecosse , répli­
qua lord Glencoe. Les grandes c h a s s e s vous 
rendront la jeunesse . 

— Vous avez raison. . . il m e semble que 
j'étouffe & Paris . . . j 'aurais besoin d'exerci­
ces phys iques , violents , excess i f s même. . . 
Je prends note de votre offre amicale . . . J 'en 
parlerai à la comtesse . . . 

Et, c o m m e s'il eût e u hâte de s e sous ­
traire à un entretien qui le fatiguait, il 
s erra la moin des deux h o m m e s e t s'éloi­
gna . 

— N o u s voilà s eu l s un instant, dit Lam­
blin à l'oreille de l 'Ecossais . N'avons-noua 
pas à causer ensemble ? 

1— Nous . . . et à quel su je t T 
— V os yeux , e n ce m o m e n t m ê m e , tra­

hissent votre secret. 
— Que voulez-vous d i r e ? 
— V o u s regardez Paul Vivien.. . 
Lord Giencoe tressaillit. 
— Ali ça, fit-il, décidément v o u s êtes donc 

sorcier. . . Je su is , en effet, très occupé de 
ce jeune h o m m e . . . 

— Je le sa i s . . . 
— En ce cas , peut-être ê tes-vous mieux 

rense igné que moi. . . car, d'honneur, j'i­
gnore quel e s t a u juste le sujet de cette pré­
occupation.. . 

— C'est-à-dire que vous n e connaissez 
qu'une partie de l 'aventure qui v o u s trou­
ble. 

— Dilcs . . . que je vota s i vous êtes bien 
informé. . . 

n 1 l ru ïmnn ,1 l e n t A * * — — i . 

vu un laquais s 'approcher eue Paul Viv ien 
et lui remettre un billet.. . 

— C'est cela . . . m a i s comment le savez-
v o u s ? . . . C'est par hasard seu lement que 
j'ai surpris c e mouvement , qui était fort 
bien diss imulé . . . 

— Paul Viv ien s 'est immédiatement 
rendu dans ie jardin pour lire oe billet... 
vous l 'avez su iv i et.. . je ne sa i s plus le 
reste . . . quoique je s a c h e autre chose. 

— Vous avez raison, U faut que nous cau­
s ions . . . Auss i bien, voi là longtemps que 
nous avons , s a n s nous l'être avoué l'un à 
l'autre, des pensées communes . . . U e s t bon 
que n o u s l e s échangions. 

— Eh bien, s i vous le jugez bon, voici 
que le bal tire à s a fin... Sortons et al lons 
nous enrermer dans quelque cabaret de nuit 
où noua pourrons nous confesser tout à 
l 'aise. 

Lord Glencoe parut hésiter. 
— Mais Paul V iv i en . . . 
— Rassurez-vous : c e soir, il ne court au­

cun danger. . . noua a v o n s vingt-quatre heu­
res devant nous . 

— Allons, Je vous crois. . . D'ail leurs, son 
frère e s t la. 

— Son* frère... J'ai bien peur que cet 
h o m m e sérieux n'ait pas en ce moment la 
tête bien saine. . . Il y a des veux qui rendent 
fous les plus raisonnables . 

— Bah 1 la comtesse , je ne la creés pas 
capable de jeter ainsi s a poudre aux moi­
neaux. 

— Qui v ivra verra.. . En attendant, venez-
vous a v e c moi ? 

— Soit. Mais je veux d'abord aller en­
core une fois serrer la main de Paul. 

— Allez- Je vous at tends là-bas, à l'en­
trée du vest ibule. 
. Tandis. 

vers les flots pressés des danseurs , Lam­
blin se dirigea vers la sortie. 

— Trahison ! fit son ami Rreval e n H 
sa i s i s sant au passage , je dénonce les 
fuyards. 

Lamblin se dégagea. 
— Cotillonniez, vous autres jeunes, fit-il 

en riant, moi, denu-vieillard, je rentre m«» 
coucher.. . A propos, si demain j 'avais be­
soin de vous , à quelle heure serais-je sûr de 
mettre la main s u r vous ? 

— A s i s heures, "à Tortoni... ou dans 
J'aprôs-midi à mon atelier, où je... dormirai 
de trois à cinq. 

Pendant ce temps, lord Glencoe s'était 
approché de Paul Vivien et lui avait pris 
la main . 

— A bientôt, mon enfant, lui dit-il. Vous 
n'avez toujours point de confidence à me 
fa i re? 

Le jeune homme eut un sourire forcé. 
— Voyons , faut-il que je vous raconte 

maintenant par le menu mes bonnes fortu­
n e s ? 

— T e s bonnes, non, ma i s les mauvaises . 
— Je vous jure.. . 
— Je vous jure.. . 
— Je n' insiste pas. . . Souvenez-vous seu­

lement que je fus le meil leur a m i de votre 
père .. 

— Je ne l'oublie pas, fit le jeune homme 
dont la voix trembla un peu. Et si quelque 
souci m e venait , soyea bien certain.. . 

— J'y compte, dit l 'Ecossais, l'interrom­
pant, c o m m e pour l 'empêcher d'achever un 
mensonge . 

Il lui serra encore une fois la main et 
Pau l Vivien disparut dans les groupes. 

Son frère Arsène le saisit par le bras : 
— Es-tu donc insatiable ? fit-il en riant. 
Peut sembla avoir un moment d'embar-1 

"" "tjTMfrtfj» d'Arsène. ; f 

— Je te ferai remarquer que, quoique) 
mon aîné et l 'homme sérieux par excelIeoaBj 
tu e s encore plus infatigable que moi. Q a g 
m ô m e remarqué. . . 

Et comme il s'arrêtait avec un rrniBat 
embarras : 

— Quoi donc T demanda l'autre du tjsjt 
lo p!us nature l 

— Eh bien, que tu dansais beaucoup ave*) 
la maltresse oe la maison. 

— Ali bah ! ricana Asène ,en voilà Qisn 
d'une autre! . . . Mais pure politesse, m o n 
cher.. . Et puis, vrai ! elle m'amuse, cette 
femme-là,avec s e s allures de sultane. . . T a 
n'es pas jaloux au moins ? 

— Moi jaloux.. . et à quel propos f Je n'ai 
pas échangé dix paroles avec la comtesse), 

— Pour moi ,je le d:s en confidence, cette 
femme ne me plaît guère. . . en amour. jD 
n'aime pas l'étrangeté. 

— Tu a s bien raison, fit Paul a v e c cotj). 
viction. 

Et les deux frères se séparèrent. 
Mine de Sorgués se trouva, par ' 

s a n s doute, sur le passage de Paul. 
— Beau cavalier, fit-elje avec une névé" 

rence à l 'ancienne mode, daignereï -voos 
m'offrir votre bras pour un tour de valse t 

Et, au son de l'orchestre, ils se n«rdir»ut 
parmi les groupes des danseurs, tandis 
qu'Angèle sent i* une morsure au coeur, s j 
disant : 

— Peut-être m a rivale est-elle âtl 1 

m 
Les deux amis — Lamblin et r g i n — W 

— étaient sortis ensemble. 
Devant l'hôtel de Rêmes, la voiture d e 

lord Glencoe l'attendait, et au moment où 
il avait paru avec le reporter, « n e f 
noire avait détrringolé du s iège s t 
a^enuaie. aurdevant ca lui. 
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